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Un an apr�s la crise r�volutionnaire de MAI, De Gaulle s'en va : 
ainsi, 1’�pisode du r�f�rendum marque une �tape importante dans le 
d�veloppement de la crise de la bourgeoisie. Cependant, que l'on 
ne s’y trompe pas : si la lev�e des forces populaires en Mai dernier 
a accentu� les contradictions du capitalisme fran�ais, la chute de 
De Gaulle n'en est que le contre-coup indirect.

1 – Quelle �tait la signification du r�f�rendum ?
a) Restaurer le prestige du pouvoir Gaulliste, �branl� par MAI 

et ses suites (crise mon�taire de Novembre etc...). Depuis 
MAI, le type d'Etat gaulliste, qui avait paru assurer de mani�re 
solide la domination du capital monopoliste, a manifest� sa 
fragilit� sous le coup de boutoir des masses et son incapacit� � 
r�aliser la mission historique qu'il se donnait : l'instauration 
d'un v�ritable capitalisme monopolistique d'Etat, se taillant une 
place de choix dans la concurrence imp�rialiste. D�s lors, les 
formes bonapartistes du pouvoir d'Etat devenaient un obstacle � la 
solution des contradictions o� se d�bat le pouvoir depuis Mai et 
apparaissaient comme un vestige anachronique pour des fractions 
importantes de la bourgeoisie (in�vitabilit� des crises dues � 
l'absence des structures-tampons de concertation, m�me bidons, 
pour assurer une concertation de l'ensemble des couches bourgeoises 
etc...) cf. Giscard, op�ration Faure � l'Education Nationale etc., 
La succession se pr�parait dans le camp gaulliste, la bourgeoisie 
�tait � la recherche d'autres formes de domination politique. Le 
gaullisme �tait en crise larv�e permanente. D�s lors, le r�f�rendum, 
en tant qu'op�ration gaulliste visait � :
* mater le mouvement ouvrier et � emp�cher le d�veloppement de

luttes revendicatives dures o� le P.C.F. aurait pu �tre d�bord�
ou contraint de durcir encore son attitude. Il s'agissait, en
tablant sur le l�galisme �lectoraliste de ce dernier (consi-
d�rant le mouvement ouvrier comme un groupe de pression ne
devant pas effrayer la petite bourgeoisie), de le contraindre
� se battre sur son propre terrain (la consultation pl�bicitaire)
pour essayer d'int�grer par ce biais une partie des voix
ouvri�res et se donner une aura "populaire" (correspondant au
mythe de l'arbitre au-dessus des classes), le <tout> li� au th�me
de la "participation". La tentative d'int�gration du mouvement 
ouvrier r�sidait autant dans la forme de la consultation desti-
n�e � r�tablir une des formes sp�cifiques du pouvoir gaulliste,
que dans le contenu de la r�forme. Le P.C.F. en se jetant 
t�te baiss�e dans le pi�ge gaulliste et conjointement en 
annon�ant qu'il participerait �ventuellement (de fa�on "contes-
tataire") aux nouvelles institutions laissait bien augurer de 
l'op�ration.

* Forcer la main aux fractions politiques centrifuges de la
bourgeoisie, pour r�aliser un front unique derri�re De Gaulle
lui-m�me, pour les contraindre � avaliser les formes person-
nelles et pl�biscitaires de son pouvoir,
Le R�f�rendum devenait la revanche de De Gaulle (cf. l'�chec 
de ses �lections r�f�rendaires en MAI), et �tait autant dirig� 
contre POMPIDOU et Giscard que contre l'opposition, POMPIDOU,
l'homme des �lections revanchardes de Juin (contre le r�f�ren-
dum manqu�) artisan de l'union de la bourgeoisie et leader
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d'une union nationale post-gaulliste, devenait insupportable au 
pouvoir bonapartiste : �cart� au profit d'un technocrate terne 
(Couve) et docile, il apparaissait n�anmoins comme le v�ritable 
dauphin postulant � un "destin national" et capable de revenir sur 
certains aspects "exag�r�s" du gaullisme (cf. compromis avec 
Giscard) - anti-am�ricanisme outrancier, pouvoir personnel etc... –
tout en maintenant le caract�re autoritaire et r�pressif du pou-
voir bourgeois qui reste l'aspect fondamental de l'�volution de 
tous les r�gimes capitalistes europ�ens (cf. la campagne hypocrite 
de POMPIDOU qui a obstin�ment refus� de d�clarer publiquement, 
comme les ultras du gaullisme l’y pressaient, qu'il ne serait pas 
candidat en cas de succ�s des "non"), et tout particuli�rement de 
l'Etat bourgeois fran�ais apr�s Mai 68.

L� se situe l'�chec fondamental du gaullisme : le r�f�rendum 
a exacerb�, tout au contraire, les contradictions politiques au 
sein de la bourgeoisie : "trahison" d�finitive de Giscard, flamb�e 
�lectoraliste centriste autour de l'op�ration POHER, ambigu�t�s du 
camp gaulliste. Une partie de la bourgeoisie (la petite bourgeoisie 
r�volt�e, la bourgeoisie provinciale fid�le aux notables centristes 
antigaullistes, une partie du grand capital l�chant de Gaulle, car 
plus atlantiste, favorable aux holdings internationaux plut�t qu’aux 
monopoles nationaux, etc.), a jou� le jeu du "non"(calcul� soi-
gneusement � l'avance - strat�gie de rechange pr�cise - par exemple :
Cherbourg (80 % de oui)..non, etc...) et de l'�limination de De 
Gaulle � propos du r�f�rendum, en s’assurant le maximum de cartes 
pour la transition.

Les concessions � la petite bourgeoisie en r�volte n'ont pu 
refaire l'unit� pr�caire du camp bourgeois, scell�e � l'occasion 
de Juin et min�e par la crise de septembre et la politique 
h�sitante et contradictoire du gaullisme (cf. le compromis du 
Plan Couve de Murville).

b) Les forces populaires n'ont jou� qu'un r�le d'appoint dans la 
victoire du non, m�me si le "non" est aussi pour elles le 

refus du gaullisme et d'int�gration, refus de r�soudre un certain
nombre de contradictions �conomiques du syst�me par "la r�gionali-
sation" et l’imposition des structures d'int�gration de type 
corporatiste aux organisations ouvri�res.

Le d�part de De Gaulle inaugure une crise politique ouverte 
du r�gime. Elle se situe d'embl�e sur le terrain �lectoral (�lec-
tion pr�sidentielle) et c'est une crise au sommet, pr�par�e par 
les appareils politiques. La victoire du non n'a pas miraculeuse-
ment chang� le rapport de forces : si elle d�bloque la situation, 
elle peut renforcer les illusions �lectoralistes au sein des masses. 
Du c�t� de la bourgeoisie les solutions se dessinent :
- POMPIDOU, sous couvert d'unit� nationale, essaye d'arracher les

voix centristes de PLEVEN, LOUVEL, FREVILLE, etc... au profit
d'un n�o-gaullisme dont les traits se dessinent (cfa l'accord
avec Giscard) : fin de la "participation" et durcissement
autoritaire, ouverture europ�enne et r�alignement atlantique
(c'est-�-dire fin du r�ve gaulliste d'opposer des monopoles
nationaux, dans le cadre de l'intervention du secteur indus-
triel public, aux holdings internationaux inf�od�s au
capital U.S.).
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- Les centristes vont essayer d'�largir le foss� au maximum 
en mordant sur les �lecteurs gaullistes : mais toute alter-
native dans ce sens, m�me si elle a plus les faveurs de la 
bourgeoisie r�actionnaire, des notables, des couches para-
sitaires du sous-capitalisme fran�ais (P.M.E., dynasties loca-
les et provinciales), ne touchera rien d'essentiel aux struc-
tures h�rit�es du gaullisme. Au surplus, elle risque d'�tre 
court-circuit�e par l'op�ration troisi�me force qui se 
dessine avec DEFERRE et o� les masses populaires pourraient 
servir d1appoint (par social-d�mocratie interpos�e) � une 
tentative de repl�trage capitaliste�

Face � cette attitude des restes de la social-d�mocratie, le 
P.C.F. �prouve de plus en plus de difficult�s � appliquer sa 
ligne �lectoraliste d'unit� de la gauche pour une d�mocratie 
avanc�e. Le refus d'organiser la manifestation du 1er Mai montre 
bien dans quel sens il entend conduire sa politique : il manifeste 
ainsi sa peur d’un durcissement des luttes en p�riode �lectorale, 
sa peur des masses et des gauchistes. Coinc� entre l’impossibilit�
de l’union des forces d�mocratiques et par cons�quent l'isolement 
et le durcissement tactiques in�vitables, et l'impossibilit� d'un 
ralliement pur et simple � DEFEREE, vis � vis de sa propre base, 
il est dans l'incertitude la plus compl�te, reflet de ses contra-
dictions et de son impuissance. Les appels d�sesp�r�s � l'unit� 
de la gauche et � la S.F.I.O. manifestent l'impossibilit� tout 
� la fois de remettre en cause la ligne parlementariste d'union 
de la gauche et de l'appliquer.

2 – Cons�quences : t�ches g�n�rales qui d�terminent l’action du 
mouvement �tudiant

a) Affaiblir les solutions bourgeoises � la crise du r�gime
(aussi bien POMPIDOU, POHER qu'une solution 3� force,
appuy�e ou non sur la complicit� du P.C.F. : ce qui 
n�cessite une �laboration programmatique juste et des 
formes de mobilisation ad�quates.

b) Faire payer le plus cher possible � la bourgeoisie sa tran-
sition vers d'autres formes de domination politique :
profiter de la p�riode pour arracher d�s maintenant des
victoires partielles qui pr�parent � une mobilisation plus
g�n�rale quand l’hypoth�que �lectoraliste aura �t� lev�e
et que la crise du pouvoir rebondira (in�luctablement) en 
crise �conomique et sociale.

c) Changer le rapport de forces avec le P.C.F. concr�tement 
par la pratique de la lutte : montrer qu'une autre voie
est possible et en faire une d�monstration de masse sur le
seul terrain o� nous pouvons le faire actuellement, en
ce qui nous concerne : � l’universit�,

CONCLUSION -

Relancer les luttes d�s maintenant est la seule voie possible :
il faut renouer avec le milieu par des A.G., par discipline, 
pas uniquement dans les C.A., pour proposer des objectifs concrets 
de mobilisation au troisi�me trimestre permettant de marquer des 
points et d'assurer la permanence du mouvement, la transition 
vers la rentr�e prochaine.
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Concr�tement, cela signifie que si le mouvement �tudiant 
peut jouer un r�le politique accru dans la p�riode qui s’ouvre, 
il ne le fera que s'il est capable de mener des batailles contre 
le pouvoir sur son propre terrain, batailles qui aient une signi-
fication politique claire dans une p�riode confuse et mouvante 
et qui permettent une restructuration du mouvement, son unification 
apr�s la p�riode d'�clatement que nous venons de conna�tre.

1 - Contre la r�pression, pour les libert�s politiques, contre
les provocations fascistes, contre les d�crets du 12 Juin 1968, 
du 13 D�cembre 1968 (donnant d�s pouvoirs exorbitants aux 
recteurs), contre l'exclusion des 11 camarades, pour la disso-
lution des C.D.R. et des S.A.C. :
non pour rappeler un simple passif, ou pour r�p�ter de simples 

exigences, mais, en le liant aux luttes possibles du troisi�me 
trimestre, pour s'assurer une marge de manoeuvre politique et 
pour montrer que, quelque soit la solution qui l'emporte, la chute 
de De Gaulle ne doit pas se marquer par une continuation et une 
accentuation de la r�pression dans un cadre politique inchang�, 
celui de l'Etat fort gaulliste. Cette lutte s'int�gre de droit 
dans la lutte contre les formes politiques qui sortiront de la 
rel�ve au gaullisme, que leur affiliation � 10 ans de ce r�gime 
soit avou�e ou implicite�

Si ces objectifs sont effectivement li�s � une remont�e 
des luttes pour la d�mission de MARCELLIN, aux probl�mes de la 
police et de l'ORTF, de la r�pression anti-ouvri�re qui concernent 
l'ensemble du mouvement populaire, il faut renforcer, dans ce 
cadre, l'organisation du mouvement pour prot�ger sa coh�sion face 
aux attaques possibles des nervis UDR etc... (cf. campagne du NON) 
et aux provocations fascistes qui s!accentuent (Fac de Droit, 
Louis le Grand), par la constitution au niveau de chaque facult� 
de groupes d'auto-d�fense (�tudiants, enseignants et personnels).

2 - Contre la participation, pour mettre en difficult� et
balayer les conseils paritaires, en appuyant sur le cata-

lyseur d'une mobilisation sur les examens. Revendications qui 
s’appuyant sur les A.G. font �clater les contradictions du 
pouvoir dans sa nouvelle phase (volont� de reconstruire l'univer-
sit� de classe sur les bases de la loi Faure, et le mythe de la 
participation localis� par un processus purement �lectoral) et 
balayant les illusions r�formistes. Le caract�re combatif du 
mouvement �tudiant � la rentr�e, sa capacit� d'initiative 
d�pendront du fait que nous pouvons briser le statu quo au 
troisi�me trimestre.

3 - Lutte autour des examens : voir le texte paru dans
l’ETUDIANT de FRANCE N� 7

4 - Lutte autour de la restructuration de l'Universit�
bourgeoise (cf. socio-Vincennes, 25 Mai etc...) et 
les projets de rentabilisation capitaliste des oeuvres 
universitaires.

5 - Soutien r�solu aux luttes ouvri�res.

6 - Lutte anti-imp�rialiste en liant l'internationalisme et la
lutte contre le repl�trage bourgeois. Face au r�alignement 
sur les USA, et aux positions de DEFERRE aussi bien que
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de POHER ou POMPIDOU sur le VIETNAM, le mouvement 
doit mener une campagne d'explication et de mobilisa-
tion contre l’OTAN sur le mot d'ordre : � bas 
l’Alliance Atlantique.

L'erreur serait de se limiter � une activit� propagan-
diste g�n�rale sans faire peser au maximum le poids des luttes
�tudiantes r�elles m�me si c’est tr�s difficile dans la p�riode
actuelle.

Il faut faire dans la pratique le lien entre les probl�mes
de la crise du pouvoir et les perspectives de mobilisation 
du milieu : 
* en renouant avec le milieu, en avan�ant des objectifs de 

lutte revendicatifs qui fassent appara�tre les contra-
dictions du pouvoir masqu�es par les maquignonages 
�lectoralistes et fragilisent sur notre terrain les 
diff�rentes solutions bourgeoises.

* En donnant une identit� politique claire au mouvement 
�tudiant pour les travailleurs :

- par le fait qu'il ouvre une autre voie dans la lutte ;
- qu'il pose les probl�mes r�els de mobilisation contre 
le pouvoir et contribue de mani�re autonome aux 
perspectives g�n�rales de lutte ;

- par le fait qu'il s'unifie dans l'UNEF et devient 
une r�elle force de frappe politique � 1’�chelon national.

La seule ligne de partage entre militants, mis � part les 
r�formistes de l’UEC, sera entre ceux qui soutiennent ces pers-
pectives, les militants qui pensent que le renforcement des 
avant-gardes passe par le d�veloppement du mouvement de masse 
UNEF, et ceux qui th�orisent 1’impuissance relative du mouve-
ment � l'heure actuelle (et la leur aussi), par une th�orie de 
la fin du mouvement �tudiant, ainsi que ceux qui se complaisent 
dans l’identification magique du mouvement �tudiant aux mouve-
ments r�volutionnaires, qui se complaisent dans les illusions 
gauchistes.
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